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, SE R MoN,

| s v R LE 12 v E R s ET

| . du Chap. 1. de la 2. Epiſtre

à Timothée.

Ieſgay à qui i'ay creu, & ſuisper

ſuadé qu'ileſt puiſſant de garder

mon dépoſt, iuſques à cette jour
née là. -

# R ERES bien-aymés en

# Noſtre Seigneur l E s vs,

# Quand l'Apoſtre nous a dit

ºenl'Epiſtreaux Hebrieux,

que l'eſperance eſt vne ancre ſeure &

\ ferme de l'ame, qui penetre iuſques

, au dedans du voile, il nous avou'u

ï \mettrc en l'eſprit toutes ces penſées.



>'eſt que le monde eſt comme vne

Mer orageuſe, les afflictions qui nous

/ trauaillent, comme l'agitation de

les vagues, le fidele commevn vaiſ

ſeau, & l'eſperance comme l'ancre,

par le moyen de laquelle le vaiſſeau

ſe defend cótre la violence des tem

peſtes.Mais qu'il y a cette difference

entre les choſes qu'il compare, que

dans des orages de la Mer, les raci

nes iettent leurs ancres contre-bas,

ou elles ne s'attachent qu'à la tetre,

& ne le peuuent faire ſi fermement,

que bien ſouuent les grands coups de

vent ne les rompent, & n'emportent

le vaiſſeau malgré qu'il en ait, le bri

ſer contre les Rochers,ou s'eſchoüer

miſerablement au pied des coſtes.

Au lieu que quant à l'eſperance du fi

dele,pour ce qu'elle paſſe iuſques au

trauers des Cieux , & qu'elle ſe va

accrocher deſſus la roche eternelle

& incbranlable des ſiecles, elle nous

fournit au milieu de nos plus glade
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tentations, vne defenſe inſurmonta2

ble,qui nous ayât rendus victorieux

de nos ennemis en toutes ſortes de

combats, Bous fait en fin ſurgit heu

reuſement au port de ſalut, ou nous

triomphons glorieuſement en vne

ioye eternelle. Ce diuin Apeſtre,

mes Freres, duquel nous nous pro

poſons de vous expliquer ces paroles

maintenant, en preſente vn merueil

leuſement bel exemple en ſa perſon

n e. Car pour ce que la foy & l'eſpe

rance, comme on vous diſoit ſi bien

il n'y a que fort peu de temps,ſent

deux vertus inſeparables, & dont la

premiere produit ſi neceſſairement

la ſeconde, que l'Eſcriture ſaincte les

confond aſſez ſouuent, & les d'écrit

reciproquement par les qualitez l'v-

ne de l'autre , ie ne craindray pas

d'appliquet cela à ce ſien propos, ou

il par le de la Foy, veu principalemët

· qu'il la conſidere entant qu'elle eſt

#,»

fermement arreſtée ſur cc dépoſtE
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ternel que nous auons là haut en re

ſerue. Vous ſçauez par combien dé

preuues, ce grand ſeruiteur de Dieu

a paſſé Les riſques de la Mer,les dan

gers de la terre, les craintes du de

hors, les combats du dedans,lesaſ

ſauts des ennemis découuerts,la per

ſecution des faux-Freres, la faim , la

ſoif,la nudité, les attaques à l'autho

rité de ſon Apoſtolat, les priſons, les

lapidations,ont eſté ſes exercices or

dinaires. Et s'il a peu tirer quelque

conſolation de l'exercice de ſes re

uclations, l'écharde qu'il auoit en ſa

chair,l'Ange de Satan qui le buffetoit

luy dónoit des trauerſes cótinuelles.

A quoy il n'a iamais rien oppoſé ſinó

vne foyinebranlable,vne aſſeurance

ferme en la protection de Dieu, vne

viue perſuaſion de l'aſſiſtance de la

Grace de ſon Eſprit , qui le rendoit

plus quevainqueur en toutes fes tri

bulations, & vne eſperance cóſtante

de

---- -

venir en fin à trauers toutes ſortes !
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d'empººh menſ la ioüyſſance de

ces immortelles felicitez , que Dieu

luy auoit promiſes en ſon Vnique .

Et c'eſt ce qu'il dit icybien clairemët.

Dieu, dit-il, nous amis en lumiere ta Yie

& l'immortalité par l'Euangile. Pour

quoy i'ay eſté eſtablyHerautc Apoſtre,

& Docteur des Nations.Et c'eſt auſſi la

cauſe pourquoy ie ſouffre , mais ie ne

m'en eſtonne point; & n'en demeure

côfus. Carieſçay à qui i'ay creu, & ſuis

perſuadé qu'il eſt puiſſant degarder mon

dépoſtiuſques à cette iournee là.I'eſtime,

Freres bien-aymez, que pour vous

rendre plus claires les matieres que

i'ay à vous repreſenter ſur ce texte,

moyennât la grace de Dieu, il eſt ex

ped1êt de les diſtribuer en cét ordre.

C'eſt que nousvoy6s premierement

qui eſt celuy à qui S. Paul à creu,&

comment il le conſidere. Puis apres,

cöment il ſe vante d'y auoir creu,&

en quoy propremët conſiſte le croire

• dont il parle.Et finalemët pourquoy
• · · · - -- _ _

-
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ladioüte qu'il ſçait bië à qui il a creu,

auec l'explication que luy meſme en

döne en ces paroles; Et ſuis perſuadé

qu'il eſt puiſſant degarder mö dépoſt iuſ

ques à cette iournée-là.Or quât au pre

rnier de ces points, il paroiſt aſſez &

par lanature de la choſe en elle méme

& par la ſuitte du propos de S. Paul,

que c'eſt de Dieu quil parle, & n'eſt

pas beſoin que nous nous arreſtions

la deſſus.Seulement eſt il a obſeruer

que Dieu pouuant eſtre conſideré en

deux manieres, ou bien abſolument

en luy-meſme, ou bien entant qu'il

parle aux hommes,&qu'il leur reuele

ſa bonne volonté , cette proprement

en ce ſecond égard, que l'Apoſtre le

conſidere,quand il dit , qu'il a creu à

luy. Car, comme ſi vous voyez vn

perſonnage qui ait des qualités ex

cellentes, vous croyés bien qu'il eſt,

& qu'il a telles & telles qualités qui

ſont venuës à voſtre cognoiſſance, {

mais s'il ne parloit de tout point à |
2 ----- -

| )
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' vous, il ne ſe pourroit pas faire que

vous creuſſiés à luy , c'eſt à dire que :

vous luy adjoutaſſiés foy ; Ainſien

core que les hommes peuſſent auoir

d'ailleurs quelque cognoiſſance de la

nature de Dieu, de l'eternité de ſon

eſſence, de l'infinité de ſa puiſſance,

de la gloire& de l'immenſité des au

tres p oprietés , qui le rendent ſi di

gne d'admiration & de veneration,

& aux hommes & aux Anges, ſi eſt

ce que s'il ne parloit point aux hom

mes pour leur declarer ſa volonté, ils

pourroient bien croire qu'il ett, mais

de dire que quelqu'vn peuſt croire ne

à luy ny en luy, ce ſetoit choſe tout à

fait hors d'apparëce. Ainſi c'eſt Dieu

entant qu'il parlé à nous, qui eſt l'ob

jet de noſtre foy , c'eſt pourquoy

nous auons accouſtumé de dire, que

la parole de Dieu eſt fondement, ſur

lequel la Foy ſe repoſe. Or, pour ne

nous arreſter pas maintenant aux di

uerſes conſiderations qu'on pourroit

---- _ - ^
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faire ſur la nature de cette parole, &

ſur les differêtes façós par leſquelles

Dieu en a donné la connoiſſance aux

hommes, ſoit qu'il ait parlé par les

Oracles, & qu'il ait fait entendre ſa

voix des Cieux, ſoit qu'il ait enuoyé

des ſonges,ou des viſions à ſes ſerui.

teurs, ſoit qu'il ait preſenté quelques

objets viſibles exterieurement , ou

qu'il ait fait ſentir à ſes Prophetes

quelquetranſport, & quelques inſpi

rations internes , ſoit qu'il ait em

ployé le miniſtere des hommes, où

qu'il ait enuoyé des Anges ſoit qu'il

vſe de la viue voixde ſes Herauts, où

qu'il leur mette au cœur de rediger

par eſcrit les choſes , dont il nous

veut donner connoiſſance , je dis

quetout ce que cette parole contient

de principal & de plus excellent , ou

bien concerne la narration des cho

ſes paſſées, ou regarde la prediction

des futures, ou conſiſte en certaines

deatines, qui n'ont aucun égardaux
- ---
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diuerſes differences des temps , ou

finalement comprend les promeſſes,

par leſquelles Dieu éleue leshommes

en l'attente& en l'eſperance de quel

que bien à venir.Et toutes ces choſes

là ſont propoſées à nos entendemens

pour les croire, & doiuent par con

· ſequent eſtre eſtimées l'objet qui eſt

| preſenté à noſtre foy. Neantmoins,

quoy qu'elle les embraſſe toutes, ſi

eſt-ce que les principes ſont beau

coup plus preciſement ce qu'elle re

garde& à l'occafion dequoy , il eſt

dit par execellence, que nous croy

ons. Liſez vous dans Moyſe l'hi

ftoire de la creation du monde, &

vous perſuadez vous que la nar

ration que la Geneſe vous en fait,

eſt conforme à la verité, l'Apoſtre

en l'Epiſtre aux Hebrieux, vous dira

que c'eſt par foy que vous enten

dez que les ſiecles ont eſté formez

\ par la parole de Dieu, de ſorte que

# les choſes viſibles , que vous con

|

•

-:-
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emplez maintenant auec tant d'ad

miration dedans les Cieux , & dedás

la t tre, ont eſte faites de celles qui

n'exiſtoient point, & qui par conſe

quent n'apparoiſſoient point encore.

Mais s'il n'y a rien dauantage en vo- .

ſtre foy, quelle apparence eſt ce que

le recit des choſes paſſées vous peut

donner vne felicité à venit ? Si vous

liſez en l'Eſctiture vne denonciation

du dernier jugement,& que vous de

meuriez perſuadez qu'indubitable

ment il arriuera, comme il eſt dit de

Noé, qu'il a creu, quand il s'cft per

ſuadé que la predictió du deluge des

caux eſtoit veritable ; on pourra bien

dire auſſi que vous voyez en quelque

façon, quand vous ne douterez pas

de la verité, de la prediction du delu

ge des flammes. Mais ſi voſtre foy

n'eſt compoſée que de cela, au lieu

de la joye & de la conſolation que

donne l'eſpe1ăce d'vne eternelle fe

licité,cette foy nc remplira vos ames
4.

|
--
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que d'effroy & d'eſtonnement, d'a-

larme & de tr ep1dation, par l'appre

henſion de la vengeance. Liſez vous

dans l'Eſcriture l explication de ces

doctrines, que l'ame de l homme eſt

immortelle,qu'il y a difference entre

le vice & la vertu, que le vice merite

l'ite de Dieu, que cette ire eſt de ſa

nature implacable , autrement que

par vne propitiation , que I E s vs

CH R 1 s T eſt venu au monde pour

la faire, ſi vous la lifez, comme vne

choſe qui ne vous concerne, & quine

vous appartient pas, en demeuraſſiez

vous tres viuement , & tres profon

démët pcrluadés, ſi ne vous en pour

toit 1l reuenir aucune conſolation,

le Diable croit auſſi tout cela, qui ne

la,ſſe pas de ſentir,& qui ſentira eter

nellement des angoiſſes inimagina

b'es. Et partât il faut que pour croire

& a Dieu, & en Dieu, comme il eſt

neceſſaire pour noſtre conſolation,

nous cmbraſlions vne promeſſe : &
-

-

-- _ "
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faut encore que ce ſoit ſa promeſſe

du ſalut eternel,nulle autre plomeſſe

n'eſtât capable d'engendrer en nous

&ette vei tu veritablemé, Creſtienne,

Figurez vous que Dieu vous a t pro

mis de vous döner la puiſſance chaſ

ſer les Demós,de tran'porter lesmö

tagnes, de guerir les maladies ab'o-

lumcnt deſ ſperees & Incurables, de

reſſuſciter les morts , d'arreſter le

cours du Soleil , de changer tout

l'ordre & toute l'œconomie des cau

ſes de laNature,& qu'en receuât cet

te promeſſe vous vous rendiez capa

bles d'executer tous ces miracles, ce

ſera bien vne choſe glorieuſe à la ve

rité: mais au fonds, pour ce qui eſt

duſalut eternel, il ne vous en reuin

dra aucun auantage. Si vous n'auez

rien de quoy vous vanter quand noſ

rre Seigneur IES VS C HR IST

viendra , ſinon que vous auez fait

toutes cesmerueilles en ſon Nom,

º vous dira je ne vous connus 1a

p2[!

fdb0ſ4



- 15

mais,vous n'auez point de part enma

grace.Auſſi n'eſt-ce point à la perſu

aſion qu'on peut auoir de la verité de

toutes ces choſes , que l'Apoſtre S.

Paul a accouſtumé de donner le nom

de Foy : mais à celle qui embraſſe la

promeſſe de ſalut, & de la vie etcr

nelle. La Iuſtice, dit il, qui eſt par la

Foy, dit ainſi Ne d'ypointen ton cœur »

qui eſt-ce qui montera au ciel ; cela eſt

ramener chriſt d'en haut ;ny qui deſcen

dra en l'abyme; cela eſt ramener chriſt

des morts. La parole eſt prés de toy , en

· ta bouche& enron cœur.Carſ tuconfeſ

ſes de bouche le seigneur ieſus , & que

ru croyes en ton cœur que Dieu l'a reſſu

ſitédes morts, c'eſt à dire, comme il

1'interprete ailleurs , qu'ilà eſté liuré

pour tes offences , & qu'il eſt reſſuſcitè

pour ta iuſtification, tu ſeras ſauué, car

de cœur en croit à iuſtice, & de bouche ºn

fait confeſ$ion à ſalut.Etc'eſt à l'égard

de cette promcſſe , que ceux qui ne

la reçoiuent pas ſont appcllez in:
-

º)

- ·
: - - - - 4-*
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redules , & accuſez de faire Dieu

menteur.Celuy,dit Sainct Iean, quine

roit point à Dieu, afait Dieu menteur;

ar il n'a poinr creu ce teſmoignage que

ºieuateſnoigné deſon propre Fits. Et

'eſt icy le teſmoignage : c'eſt qu'il nou &

ſonné la Yie eternelle, & certe vie eſt en

ºn Fils. Afin donc de recueillir cela

n peu de paroles, le dis que croire à

Dieu,en ces paroles de ſainct Paul,

x en celles de ſainct Iean que ie viës

d'alleguer, eſt demeurer viuement

berſuadé de la verité de cette pro

meſſe que Dieu nous fait en l'Euan

gile, que ſi nous receuös le Seigneur

| E s v s pour tcl qu'il nouseft donné

iu Pere, c'eſt a dire , pour Sauueur,

& pour Redempteur,il nous pai don

nera tous nos pechez liberalement,

l ſanctifiera nos ames, en v deployât

a glace de ſon eſprit t ffi.accment,

l nous conſeruera en la co nmunion

de ton Fils bien ayinc perſeuerem

|
4
4

n-nt , il nous retircra de la mort p |

—- --- la re
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, la reſurrection glorieuſemët,'& nous

enleuera finalement la haut aux Ci

eux, pour y joüir eternellement d'v-

ne vie bien heureuſe de tout point,&

d'vne ioye inenarrable.Mais voyons

vn peu de plus pres en quoy conſiſte

cette perſuaſion.

Vous n'ignorez pas, Freres bien

aymés que comme la veuë ſe fait par

la rencontre des choſes viſibles, qui

ſe preſentent à nos yeux, & de la fa

culté de voir laquelle eſt dedans les

yeux meſmes, ainſi la foy ſe forme

de la rencontre des promeſſes & des

choſes qui nous ſont preſentées ex

terieurement par la predication , &

de nos entendemens , iliuminés &

conſtitués d'vne certaine façon par

quelque efficace de l'Eſprit de Dieu,

pour les pouuoir comprendre. Et

comme telle qu'eſt la nature de ces

objets exterieurs que nous voyons,

& la cöſtitution de la faculté de voir

· par laquelle nous les aPpcrccuons,

- -
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telle eſt auſſi la nature de noſtre

veuë, Ainſi quelle eſt la nature de ces

choſes , que la predication de l'E-

uangile nous propoſe, & la façon de

laquelle nous les embraſfons,telle eſt

auſſi la nature de noſtre foy. De ma

niere que cóme ſi vn objet exterieur

& viſible a deux égards , ſoubs leſ

quels il puiſſe eſtre aperceu, comme

eſt la figure & la couleur, s'il ne frap

penos yeux qu'à l'égatd de ſa cou

leur & non pas de ſa figure , nous le

voyons bien entant qu'il eſt coloré,

mais nous ne l'apperceuons pas en

tant qu'il eſt figure pourtant. Et cela

arriue tous les iours,quand il eſt queſ

tion de choſesvnpeu elongnées.Car

vous verrez bien ſi vne Tour eſt

blanche, que vous n'apperceurez pas

pour tant ſi elle eſt ou ronde ou car

rée. De mefmes ſi les choſes qui

ſont propoſées à noſtre foy, peu

uent eſtre conſiderées en diuers é

gards , & que nos entendemens

-- --
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# ne les conſiderët que deſſousvn ſeu

# lement, 1l s'en engendrera diuerſes

ſottes de foy , dont l'Eſcriture nous

fait mention tres-expreſſe. Ie dis

donc que ces objets ont principale

ment rrois Idées ou trois relations ,

ſous leſquelles noſtre entendement

les peut conſiderer. L'vn eſt, qu'ils

ſont veritables : ce qui ſe rapporte

naturellement à nos intellects ; car

l'Intelligence eſt la faculté qui eſt deſ

tinee a la connoiſſance de la verité.

L'autre eſt, qu'ils ſont vtiles & auan

tageux : car ce ſont eux qui nous

monſtrent lavoye par laquelle nous

paruenons à la fecilité. Et cela ſe rap

porte à nos appetits, & à l'amour que

nous nous portös à nous-meſmes. Et

la troiſieſme finalemët eſt qu'ils nous

induiſent à la pieté, & à la vertu , à

l'amour deDieu,& a l'amour du pro

chain : égard dont la ſplendeur & la

· beauté doit remplir toutes les parties

· dc nos ames.Selonces diuers égavds,
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l'Eſcriture nous fait mention de di

uerſes ſortcs de foy , leſquelles il faut

parcourir briefuement pour trouuer

celle qui conuient à noſtre Apoſtre.

Il y a donc certaines gens en qui l'ef

ficace de la puiſſance Diuine ſe dé

ploye iuſques à ce point , que de leur

faire apperceuoir en quelque degré

les choſes qui nous ſont reuelées en

la parole de Dieu , en tant qu'elles

ſont veritables.De façon qu'ils liſent

l'Hiſtoire de Moyſe, & de Ioſué, de

IEsvs & de ſes Apoſtres , à peu pres,

commeon lit celles de Iules Ceſar,&

du grand Alexandre, auec quelque

agreément & quelque contentemët,

pour ce que leur entendement ne re

pugne pas à ce que ce qui nous en eſt

raconté, ne ſoit tenu pour veritable.

Cc que noſtre Seigneur I E s v s ap

pelle receuoir la Parole auec voye.

Ces gés pourueu qu'il n'v aille point

de leurs intereſts, & qu'ils n'y cour ét

aucune riſque ny de leurs bicns, ny/

- --
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de leur reputation, ny des choſes qui

ſont cheres à la vie,entreprendroient

volontiers la defenſe de la verite de

l'Euangile , ſi quelqu'vn la vouloit

conteſter. Atriue meſmes quelques

fois que cette chaleur & cette paſſion

auec laquclle nous épouſons toutes

les choſes auſquelles nous auons eſté

accouſtumez dés noſtre enfance, ſe

meſle auec cette legere perſuaſion,

que ces gens ont de la verité de l'E-

uargile de Chriſt, & paſſe deuant les

· yeux de ceux qui la voyent pour vn

bon zele. Dequoy nous n'auons veu

que trop d'exemples en ces derniers

temps,ou tät de gens ont eu la repu- .

tation d'eſtre grand2 zelat eu rs dela

Religion , qui tres - aſſeurément à

l'heure qu'ils monftroient tant d'ar

deur, & d'affection à ſon auancemët,

ne pen'oient pas à s'en reuolter puis

apres , qui depuis nean moins ont

bien monſt1é par leur changement,

qu'il n'eſtoit pas deſcendu aſſez auät
- J)

- - -
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en leurs eſprits, & que ſi l'idée de la

vcrité auoit quelque peu touché leurs

entendemens , celle de l'vtilité de

l Euangile, ny celle de l'honneſteté

& de la pieté, à laquelle il induit,

n'auoit de tout point reluy en leurs

ames. Nyplus ny moins doncqu'en

cor que nous avons bonne opinion

de la verite des choſes qui nous ſont

rapportées dans les Hiſtoires l'Ale

xandre, & de Ceſar, & qu'il nous en

reſte encore quelques argumensdans

les ombres & les veſtiges de leurs

Empires, ſieſt ce que pour ce que ce.

la ne nous touche point en particu

lier : nous ne voudrions pas auoirha

zardé la moindre des choſes que

nous eſtimons importantes à la vie,

Pour en maintenir la verité , & s'il

nous faloit encourir le moindre dan

gera cctte occaſion , npus ditons in

continent qu'ay je affaire de Ceſar

ºu d'Alexandre ? Ainſi, pource que

* Ecns n ont pas meſmes conceu !

- *-

-
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l'Euangile ſous cette idée , qu'il leut

peut eſtre ſouuerainement vtile &a

uantageux , ſoit pour le preſent ou

pour l'aduenit, à la moindre tenta

tion qui ſuruient , au moindre m'é-

contentement qu'il faut reçeuoir à

ſon ſujet, ils diſent , Il ſera de cette

verité ce qu'il pourra ; Quant à moy,

ie penſeray à la ſeureté de ma vie, &

de mes affaires. Il y en a quelquesau

tres en qui la puiſſance de Dieu ſe dé

ploye iuſques à tel point ; qu'outre

quelque Impreſſion qu'elle leur

donne de la verite de l'Euangile, elle

leur fait encore conceuoir quelque

idee de ſon incomparable vtilité.

Deſorte que la narure nous ayant à

tous donnë cet inuinc ble deſir de la

fecilité, lors que l'image de celle qui

nous eſt decrite en l'Euangile vient à

reluireàleurs en ë demens,ils la reço

iuët auecquelque auidité , & aiment

la parole de Dieu a cauſe d'elle.Ces

· gens la,Freres bien-aymez, nonſcu
-» *-

-
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lement font profeſſion de l'Euangile

de I E s v s C H R I s T , tandis qu'ils

n'y courent point dc riſque , pour ce

qui eſt de leurs contentcmcns & de

leurs intereſts , mais meſmes ils ne

font point de difficulté de ſouffrir

quelque peu de choſe a ſon occaſion.

Car cette Image de la beatitude bien

qu'ils ne la voy é qu'imparfaictemët,

ne laiſlc pas d'eſtre en quelque ſorte

attachée à leur eſprit , de maniere

qu'elle ne s'en peut detacher qu'a-

uec quelque peine. De la vient que

quãd ils vienne nt à ton ber c'eſt auec

regret , s'en trooue me mes qui en

tombant , & en ab ndonnant la ve

rité , en teſmo gnent tant de dou

leur, qu'ils en v , nn nt uſques à é

pandre dcs la mcs. Neantmoins

pource que cctte D r n idée ſous la

quelle l'Euang e o t eſt e princi

palcment cont t r , c cft a gauoir,

en tant qu'il t fla ne a i'amour de

Dieu , & de la v º , t , po, ni teſ.

- · : le dy
- .
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· plendi dans leurs conſciences, ny ce

· n'eſt pas-là encore la vraye foy, ny

: les racines de cette, ſoit opinion,ou

· pei ſuaſion, ne ſont pas deſcenduës

· ſi auant , qu'enfin l'effort & la ſe

couſſe de la tentation ne les arrache.

Et pour ce que les choſes preſentes

nous touchent beaucoup plus viue

ment que celles qui ſont à venir , la

crainte des maux preſens chaſſe en

fin de leurs entendemens les eſpe

rances futures. Enfin 1l y en a en

qui la foy ſe forme par le concours

· de toutes ces choſes. C'eſt que l'E-

\

|

, )

uangile leur apparoiſſant comme

vray , & d'vne verité clairé , eui

dante, & indubitable , l'entende

mentilluminé de l'eſprit de Dieu le

ſaiſit. & par maniere de dire ſe l'in

corpore comme vne choſes ſouue

rainement conuenable à ſa nature.

C'eſt que l'Euangile leur apparoiſ

· ſant vtile & auantageux , d'vne

façon qui ne ſe peut ny exprimeyay
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comprendre, tous leurs appetits&

toutes leurs affections s'y portent

auec vne merueilleuſe ardeur, com

me à leur felicité ſouneraine. Et

conºme il eſt dit en la Parabole de

l Euangile , cette perle qu'ils ont

trouuée leur ſemble de ſi grand pris,

qu'ils vendët tout ce qu'ils ont pour

l'acheter : ils ſe priuent de tous au

tres contentemens & de tous autres

auantages pour poſſeder cettuy-cy,

& en auoir la iouyſſance. Et au lieu

que ceux dont ie viens de parler,

preferent les biens preſens à ceux

qui ſont à venir, ceux cy tiennent

toutes les choſes preſentes auſſi cö

temptibles que de la poudre, au prix

de ce qu'ils ſe propoſent dedans les

ſiecles futurs , & dont l'Euangile

leur a fait conceuoir l'eſperance.

C'eſt finalement que cette belle, &

majeſtueuſe, & adorable image de

la pieré, & de la vertu, qui éclatte

dans l'Euangile, & à quoy ſcs pro

_ -
-» «.

-

-
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: meſſes nous induiſent , rayonne

tellement dedans leurs cntende

mens, & de là irradie ſi puiſſam

ment toutes les affections de leurs

ames,qu'elle s'en rend la maiſtreſſe,

& les emmeine priſonnieres ſoubs

l'obeiſſance de Chriſt, triomphant

glorieuſement & magnifiquement

de tout ce qui a eſté capable de luy

faire de la reſiſtance. Et bien que la

vraye foy, n'excluë pas hors de ſon

cnceinte, nycette premiere c6ſide

ration, c'eſt que l'Euâgile eſt vraye,

ny la ſeconde non plus, c'eſt qu'il eſt

auantageux & vtile à merueille, &

qu'au contraire elle les enferme, &

les preſuppoſe neceſſairement;ſi eſt

ce pourtant que ce qui donne pro

premët la nature &l'eſſence à la foy,

eſt l'impreſſiö de la beauté admira

ble qui paroiſt dâs l'Euangile de Ch.

, & des notifs par leſquels il nous

porte à l'amour de Dieu & à la chari

· té enucrs les hómes. c# y
- " *J
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lue l'ame de l'homme n'excluë pas

o faculté par laquelle nous vege

ons, ny celle par laquelle nous ſen

ons, mais les enclos & les preſup

poſe toutes deux ; ſi eſt ce que ce

qui la fait proprement eſtre l'ame

de l'home, c'eſt la raiſon. Et comme

ſi la nature en eſtoit demeurée là -

en la formation du corps humain,

que de luy donner vne ame vegeta

tiue & ſenſitiue, ſans luy donner au

cune participation de la raiſon, ce

ſeroit vne production imparfai

cte, qui ne tiendroit point de rang

ny entre les hommes, ny entre les

beſtes, mais occuperoit vn lieu en

tre-deux : Ainſi quand l'operation

dela puiſſance de Dieu en demeure

là , de n'imprimer en l'eſprit ſinon

l'idée de la verité & de l'vtilité de

l'Euangile ſeulemët,c'eſt vne choſe

*-

imparfaicte, qui ne poſſede point !

de lieu entrc les fideles, ny entie,

Geux qui ſont infideles abſolument,

- N - -



s - - . 29 • *

mais eſt en vn eſtat metoyen , qui

, tient en quelque façon de la nature

des monſtres. Mais comme l hom

me doüé de taiſon eſt homme veri

tablement , ainſi le fidele en qui

l'idée de l'Euangile qui porté à la

· pieté, & à la vertu, a mis vne viue

& profonde emprainte de ſon ex

| cellence & de ſa beauté, eſt verita

blement fidele. Or que ce fuſt-là la

foy de laquelle l'Apoſtre ſainct Paul

· ſe vante icy,c'eſt choſe laquelle doit

cſtre hors de toute controuerſe. Cét

eſprit duquel Dieu l'auoit illuminé

luy auoit fait apperceuoir la verité

| de l'Euangile plus clairement, que

ne feroient les plus viues, & les plus

claires demonſtrations du monde.

Ce meſme eſprit luy en auoit fait

· comprendre l'vtilité & gouſter l'ex

| cellence ſi ſenſiblement , qu'il ne

· craint pas de dire qu'il tient toutes

- autres choſes comme de la fiente. .

· Mais ſur tout le meſme Eſprityuy

| C iij
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en auoit tellement fait ſentir l'ffica -

ce en pieté, & en ſanctification, qu'il

en auoit eſté induit à renoncer au

monde & à la chair, pour ſe donner

entierement à Chriſt, & à ce qui

concerne ſa gloire : La charite de

chriſt, dit-il, nous eſtraint, ſçachans ,

queſi Yn eſt mort pour tºus, tous auſſi

ſont mort. Et derechef, Ieſuis crucifié

auec chriſt,& iene bi plus moy,mais

chriſt bit en moy, & ce que ie vi,ie Yi !

en la foy du Fils de Dieu, quim'a aimé

& qui s'eſt donnéſoymeſme pour moy.

Et de rechef.La zoy del'Eſprit de pie

qui eſt en Ieſus chriſt, m'a affranèhi de

la Loy de peché. Et autres choſesſem

blables.Voyons maintenant le troi

fieſme poinct,pourquoy il adjouſte

· qu'il ſçait bien à quiila creu, & qu'il

· eſt puiſſant de garder ſon depoſtiuſ

ques à cette iournée-là. - º ! "

Ie ne veux pas inſiſter longtemps

à rechercher ce qu'il entend par ce

tºue-dedepoſt. Il paroiſt aſſºz

4 "



31

que c'eſt la vie, la gloire, & la feli.

· cité eternelle, laquelle il appelle ſon

depoſt, pource qu'elle eſt entre les

mains de Dieu, & n6 pas encore en

tre les ſiennes : & que bien que ce ne

ſoit pas luy meſme qui l'ait depoſé

la haut, car c'eſt Dieu qui eſt l'Au

teur, ſi eſt-ce que celuy qui croit aux

romeſſes de Dieu, avn droict auſſi

aſſeuré ſur la felicité de la haut, pour

en ioüir quelqueiour,que ſi luy meſ

me la y auoit miſe en reſerue. D'où

vient cette façon de parler du Sau

ueur.Faites-bous des threſors dans les

cieux,où la tigne & la rouille ne gaſte

rien, & ou les larronine percent my ne

derobent.Ie n'ay point n6 plus à faire

à me donner beaucoup de peine à

expliquer, ny quel 1our il entend

par cette iournée là, ny pourquoy il

remet la ioüiſſance,& la reuelatió de

ce ſien depoſt à cette iournée. Il eſt

aſſez clair qu'il veut dire la iournée ,

e " y
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de l'apparition deC H R 1 s T & aſſés

connu à ceux qui ont quelque tein

ture, non de ſa doctrineſeulement,

mais de celle du Seigneur I E sv s,

qu'encore que l'eſprit vole dans le

Ciel à la ſeparation du corps, ſi eſt

ce neantmoins que la manifeſtation

de noſtre felicité, eſt touſiours re

miſe-là, pour ce que ce ſera lorsſeu

lement qu'elle ſera parfaictement

accomplie. Ie veux ſeulement ex

pliquer pourquoy 1l dit auec tant

d'emphaſe ; Ie ſçay à qui i'ay creu,

& qu'il eſt puiſſant de garder mon

· depoſt. Ces paroles , mes Freres,

monſtrent vne merueilieuſement

grande certitude de ſon ſalut. Or

ne pouuons-nous eſtre aſſeurez de

noſtre ſalut, que nous ne ſoyons vc

ritablement perſuadez de trois cho

ſes. L'vne, que Dieu le nous veut .

donner. L'autre, qu'il ſera con

ſtant en cette volonté, & qu'il n'y

vºtiers iamais. Et la troiſieſme fi -
-- -

-
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· nalement, qu'il eſt puiſſant d'exe- .
| --

cuter les choſes qu'il veut, & qu'il a

reſoluës. La remiere de ces choſes

donne les premiers momens & les

premiers mouuemens de vie à no

ſtre foy. Car nous n'oſerions ia

mais auoir certe penſée de Dieu,

nous miſerables pecheurs,qu'il nous

veut donner vn ſigrand ſalut, ſi luy

meſmes ne nous auoit declaré bien

expreſſément ſes inclinations & ſes

compaſſions en ſa parole. La ſe

conde luy donne ſa fermeté : Car ſi

Dieu eſtoit fait comme les hommes,

c'eſt à dire , ſujet à variation & à

changement, la declaration de ſa

bonne volonté pourroit bien don

ner quelque émotion deioye & d'eſ.

perance a nos conſciences : Mais

nous ſerions pourtant touſiours en

cette agitation dans laquelle nous

voyons flotter les eſprits de ceux

qui dependët de la faueur desGráds,

& qui craignent touſſours º yº



té naturelle de la volonté humaine.

La troiſieſme finalemët eſt-ce qui le

rend entierement inebranlable. Car

encore qu'vn homme ait beaucoup

de bonne volonté pour nous, & en

core qu'ily perſeruere, ſi nous reſte

t'il pourtant tous jours cette matiere

de douter, qu'il n'eſt pas le Maiſtre

des éuenemens , & que les plus

grands Monarques de la terre trou

uent bien ſouuent d'inſurmontables

cmpeſchemens, qui arreſtent l'exe

cution de leurs penſées. Il pourroit

donc ſembler aucunement eſtrange.

puis que ces trois choſes font abſo

lument neceſſaires , pour donner

vn ferme appuy à noſtre foy , que

l'Apoſtre face icy mention de l'vne

ſeulement , & qu'il laiſſe. les deux

autres en arr1ere. Mais neantmoins

cette difficulté n'eſt pas malaiſée à

1eſoudre. De la bonne volonté

de Dieu , en ce qui regardoit ſon

ſalut, S. Paul auoit deux argumens
- _ - -
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indubitables. L# eſt au don de

noſtre Seigneur IEsvs, l'autre en la

grace de l'Eſprite , qu'il luy auoit

communiquée.Car quant au den de

noſtre Seigneur, quelle plus grande

preuue nous pouuoit-il fournir de

ſon inclination à nous ſauuer , que .

d'enuoyer ſon Fils expreſſément,

afin qu'en l'abandonnât à la mort,

pour faire la propitiation de nospe

chez , nous puiſſions obtenir par

luy la redemption & la vie ? Nous

auoir donné ſon Fils , ſon Vnique,

le Fils de ſa dilection, la reſplen

deur de ſa gloire, la marque engra

uée de ſa perſonne , pour l'aban

donner à la mort ignominieuſe de

la croix pour nous, grand Dieu im

mortel ! quel témoignage de dilcc

tion eſt celà, quelle demonſtration

d'vne charitéinenarrable ! Agrand

peine, dit S. Paul, Rom.v. arriué r il

qu'aucun meure pour Yn juſte , & s'il

arriuequequelqu'vnmsure rºyº
' - j



36

bien faiteur, on en fait vn miracle

de vertu. Combien donc eſt ce que

Dieu a fignalé ſa charité enuersnous,

en ceque du temps que nous eſtions

ſes ennemis, il a liuré ſon Fils à la

mort,& l'a aſſujetri à ſon ire épou

uantable en noſtre place ? Pour ce

qui eſt de la grace de l'Eſprit, qu'il

luy auoit communiquée pour luy

faire embraſſer ce grand Redem

pteur par foy, quel eſfet eſt-ce d'vne

incöprehenſible miſericorde> Nous

ſommes tous naturellement cor

rompus , nous ſommes tous aueu

gles , nous ſommes tous morts en

nos fautes & pechés, tous merueil

leuſement endurcis,& d'vn endur

ciſſement irremediable& aux hom

mes, & aux Anges. Qu'elle grace

donc, & quelle compaſſion eſt ce

là, d'auoir ſeparé ſainct Paul dure

ſte des hommes pour luy ouurir les

# & le retirer de la mort, & luy

ºrºre par maniere de dire, la poi



trine, pour en arracher le cœur de

p1erre , quc nous y portons tous, &

y en mettre vn de chair, dans lequel

il engrauaſt luy meſme de ſon doigt

ſes loix & ſes ordonnances ? De la

conſtance de cette bonne volonté

de Dieu en ſon endroit, il en auoit

encore deux argumens qui ne ſont

pas moindres. L'vn eſt, qu'il eſt im-

muable de ſa nature, & que par de

uers luy il n'y a point d'ombrage de

changement. Puis donc qu'il nous

a donné ſon Fils, ſans y eſtre Induit

d'ailleurs que de ſa pure volonté,

ſans, di-je, qu'il y euſt en la crea

ture choſe quelconque qui le conui

aſt à auoir pour elle des penſées ſi

fauorables,& puis qu'il l'auoit choiſi

à l'heure qu'il ne le connoiſſoit

point, pour 1lluminer ſon entende

ment par l'eſficace de ſa grace, ſans

qu'il y euſt tien en luy qui le peuſt

inuiter à le preferer aux autres,pour

quoy euſt il changé ſes-y-
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& ſes affections, pour prendre puis

apres des reſolutions contraires : Si,

dit l'Apoſtre , il nous a tant aimez

que de nous reconcilier à luy par le

ſang de ſon Fils, à l'heure que nous

eſtions ſes ennemis, que ne fera-t'il

point pour nous , maintenant que

nous ſommes desia reconciliez à

luy, & participans de ſa vie ? L'autre

eſt la promeſſe qu'il en a donnée, &

la declaration qu'il a faite de ſa vo

lonté. Car puis qu'il a engagé ſa

parole, qui peut ſoupçonner quelle

ne demeure ferme & inuiolable?

Et quand ie dis promeſſe , ie n'en

tens pas ſeulement celle qui eſt con

çeuë en ces paroles, Qui croira à ſera

ſauué, quoy qu'elle eſt plus ferme

que les fondemens de la tere, & que
,

l'Apoſtre regardant à ſa verité, ap

pelle la coutonne qu'il attend en

conſequence, la couronne de Iuſ

tice : car le mot de Iuſtice ſignifie

la Verité. I'entens encore celle qui



· de Dicu ne peuſt pa, répondic.

dit au chap. xxxi. de Ieremie.

I'engraueray mes Loix en leurs cœurs,

& les écriray en leurs entendemens, &

je ſeray leur Dieu , & ils ſeront mon

peuple, & ie n'auray plus ſouuenance

de leurs iniquitex. : Paroles qui font

dire à l'Apoſtre en l'Epiſtre aux

Hebrieux, que la nouuelle alliance

, a eſté eſtablie ſous beaucoup meil

leures promeſſe que l'ancienne :

pour ce que l'ancienne eſt demeurée

enfrainte , aucun n'accompliſſant

ſes commandemens ; au lieux qu'en

vertu de cette promeſſe, nous exe

cutons la nouuelle , & accompliſ

ſons la condition qu'elle requiert de

nous. Si donc il y auoit quelque

choſe qui peuſt tenir l'eſprit de l'A-

poſtre. S Paul en inquietude tou

chant la certitt de de ſon ſalut:il fal

loit que ce fuſt la difficulté de la

choſe en elle meſme, à laquelle la

chair ſoupçonnaſt que la poiſſance
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:ſt il bien vray, mes Freres, que

pour nous amener à ſalut, il y a di

uers empetchemens à ſurmonter,

diuers grands ennemis à de faire.

Car qu-nt à ncs eſprits il les faut

rendre victorieux de tour ce qui eft

capable de les diuertir de l'efpe

rance du talut, & quant à nos corps

il les faut retirer de la puiſſance de la

mort, & de la pourriture de la tom

be.Ce dernier ſemble eſtre ent1ere

ment inconmprehenſible à l'enten

dement humain , comme auſſi ſur

paſſe-ti'i la puiſſance , & des hom

mes & des Anges. Ce premier, à le

conſiderer de bien pres, ſemble p'us

difficile encore. Car fixer la legere

té & l'inſtabilité naturelle de l'eſprit

de l homme, remparer ſa fragilité

contre les aſſauts du Ma'in, le munir

d'aſſez puiſſans contrepoiſons con

tre les voluptez & les allechemens

du monde , & en vn mot, le rendre

inſurmontable & inuulnerable à
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: toutestentations, luy qui naturelle

» ment ſemble y eſtre non ſi expoſé

· ſeulement, mais ſi abandonné en

core , n'eſt pas vne œuure qui re

quierevne moindre puiſſance , que

celle qui eſt neceſſaire à reſſuſci

· ter, les reliques des morts , & à

les reſtablit en vie. Soit donc que

l'Apoſtre regarde ſon eſprit,ou qu'il

tourne les yeux ſur ſon corps, les

difficultez qu'il rencontre de l'œu

ure de ſon ſalut , n'empeſchent pas

qu'il ne die , qu'il eſt perſuadé que

Dieu eſt puiſſant, & qu'il n'an con

çoiue vne certitude toute entiere.

Voyons quel ſujet il auoit de s'cn

aſſeurer ainſi, & pour l'vne, & pour

l'autre de ces choſes.Certes quant à

ce qui eſt de la naturelle Inconſtance

de nos eſprits, puis que la grace de

Dieu auoit bien eu aſſez de puiſ

ſance en ſa premierevocation, pour

le retirer de ſa corruption naturelle,

de ſonaueuglement,& de ſa mQjt ;
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il ne deuoit pas reuoquer en doute,

qu'elle ne peut eſtre ſuffiſante pour

le conſeruer en l'eſtat auquel il ſ'a.

uoit remis, & luy entretenir & la

veuë & la vie. Puis que ſa main auoit

eſté aſſez forte pour arracher dè

ſa poitrine le rocher qu'il y portoit

naturellement , il ne pouuoit pas

douter qu'il ne fuſt aſſez puiſſant

pour y maintenir le cœur de chait

qu'il y auoit logé, & qui il auoit

donne de nouueaux mouuemens

en vne vie ſpirituelle. Et bien que

cette corruption de noſtre nature

ne ſe gueriſſe iamais parfaitement

icy bas, & que ce qui en eſt demeuré,

ſemble eſtre comme vn reſte de

gangrene, de laquelle il eſt tous

jours à craindre qu'elle ne gaigne

plus auant , & qu'elle ne ſaififſe en

core vne fois les parties dans leſ

quelles la vie & la ſainteté a eſté

remiſe , ſi eſt ce que le principe,
K • * • ! » -- . : u . >
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& le germe de vie ſpirituelle , que

Dieu auoit mis en ſainct Paul , em

porte le- contreuenin auec ſoy,

& tant s'en faur qu'il permette

que les reſtes du peche regagnent

le deſſus , qu'au contraire , il les

va tousjours repouſſant, tousjours

mond fiant les parties de l'ame leſ

quelles en font contaminées , iuſ

ques à ce qu'en fin la mort éteigne le

peché tout a faict , & que l'eſprit

purifié par la grace de celuy de

Dieu , entre dans le domicile

de la Sainteté & de la gloire.

Quant à ce qui eſt des alle

chemens du monde , & des

tentations du malin , & des perſe

cutions de l'vn & de l'autre, dèux

choſes notamment donnoyent à

Sainct Paut vne pleine & entiere

aſſeurance de ſa perſeüérance & de

, ſa victoire. L'vne, que toutes ces

choſe-là ſont externes , & qu'elles
-- . - ---,- D j , º *
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n'ont point de puiſſance deſſus nos

eſprits, ſinon autant qu'ils ſe laiſſent

volontairement ſurmonter & cor

rompre. Pour défaire ces ennemis,

il ne faut que vouloir reſiſter ſeule- !

ment. Ce ne ſont ny les armées, ny

les canons, ny les autres appareils

de la guerre, qui nous en rendent

victorieux du ſeul mouuement dela

volonté, on les combat, de la ſeule

reſolution que nous formons en nos

eſprits de n'y ceder pas, nous les

mettons en routte. Puis donc que

ſainct Paul croyoit, puis qu'il auoit

receu cét eſprit qui preſidoit en ſon

cntendement & ſur ſa volonté,qu'a-

uoit-il plus à craindre ? Eſt ce pas

la foy qui eſt noſtre victoire, par la

quelle nous ſurmontons tout l'vni

uers. Celuy qui eſtoit en luy, eſt-il

pas plus grand que celuy qui eſt au

monde ? L'autre eſt que toutes ces

choſes-là ſont ſujettes à la conduite .

de la main de Dieu, &ſont diſpëſées



par ſa prouidence. Il les meſure

donc à la proportion des forces qu'il

nous donne pour y reſiſter , & s'il

nous expoſe à de grands combats,

il nous arme & nous munit telle

ment , qu'il nous en rend plus que

vainqueurs ; s'il ne nous donne qu'-

vnemediocre meſure de ſon Eſprit,

il ne permet pas que nous ſoyons

expoſez à des tentations autres que

mediocres. Quoy que ce ſoit , il

nous fait touſiours experimenter la

verité de cette parole : Tentation ne

You a point ſaiſis ſinon humaine, &*

- Dieu eſtpuiſſant, qui neº eu laiſſera

point tenter par deſſus Yosforces, mais

nous donnera auec la rentation l'iſſuë.

en tellefagon que yous la puiſſiex.ſup

porter. Et de celle-cy encore , Mes

brebis ſont en ma main , Nul ne les

vauira de-là. Ce qui fait que l'A-

poſtre à la fin du chapitre huictié

· me de l'Epiſtre aux Romains.ſem

ble défiermagnifiquement au coºr
D iij -
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bat & les hommes & les Anges,

& les choſes de la haut , & celles

d'icy bas encore , & generalement

toutes les creatures des Cieux &

de la terre , auec cette pleine &

profonde perſuaſion , que iamais

rien ne ſera capable de le ſeparer de

la dilection laquelle Dieuluy a por

tée en ſon Fils noſtre Seigneur

IEsvs. Quant à ce qui eſt de la reſur

rection du corps, à la verité, Fre

res bien aimez , à juger de cela par

le ſens de la chair , il ſemble qu'il

y ait grand fujet de douter & de

craindre. Nos ames ſe ſeparent

de nos cotps , la'chaleur naturelle

s'y eſteint : toutes les diſpoſitions

à la vie s'y anneantiſſent, les liens

des membres ſe diſſoluent , les vers

|
|

conſument vne partie de noſtre ſub.

ſtance, vhe autre s'écoule en eau,

vne autre s'exhale en air, vne autre

ſe meſle,& ſeconfond auec la pou

º dela terre, la deſſus roullent ie

*
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· ne ſçay combien de ſiecles, &vne

| infinité dereuolutions,& dans cette

perpetuelle circulation de la matic.

re des Elemens, il ſemble qué celſe

de nos èorps paſſé en vne infinité

· de formes. Quelle Sapience faut

il donc pour ſes demeſler , quelle

puiſſance pour les raſſembler,quelle

vertu pour v ſouffler de nouueau vie

-& reſpiration, quel miracle pour

Tendre cela incorruptiblé &immor

Telà perpetuité, ſelon les promeſſes

#que l'Euangile nous en donne : Là

1'eſprit de l'homme ſe confond , là

·ſe rebute ſa fragilité , là femblént

· triompher les ennemis de la Re

ligion Chreſtienne, & les Athées.

Mais arieſte-toy vn peu, Fidele,

& conſidère ce que conſideroft

Sainct Paul , & tu y trouueras

dequoy affermir ta heſitation, &

remedier a tes ſcandales. Lequel

eſt le plus difficile , de retrou -

uer dans la matiere des Blements
- _ -

-

-
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vne choſe qui y eſt, oubien detirer

du neant vne choſe qui n'exiſte

point , afin de luy donner l'cſtrc?

Si donc Dieu a eu aſſez de vertu

pour créer le monde de rien , en

auta-t'il point aſſez pour trouuer

dans la confuſion des choſes qui

ſont , le reliques de ta ſubſtance?

S'il a eu aſſez de Sageſſe pour cö

poſet cét admirable Vniucrs,com

me tu le vois , d'vne matiere in

forme & brouillée en vn épouuen

table chaos, en aura-t'il point aſſez

pour ramaſſer les cendres de ton

corps , & en les recompoſant en

ſemble leur donner vne conſtitu

tion nouuelle, & perpstuellement

fleuriſſante ? Et en fin , puis qu'il

a reſſuſcité I E s v s - CHR 1 s T des

morts, crains-tu que quand il ſera

queſtion de ta reſurrection , ſa

puiſſance demeure courte ? Sça

· ches donc qu'il n'eſt pas plus diffi

ºle à Dieu de rcſſuſciter Adam,

N- bien
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bien qu'il y ait ſi long temps que la

matiere de ſon corps , ſoit meslée

aucc celle des Elemens,que de reſ

ſuſciter Ieſus-Chriſt le troiſieſme

iour d'apres qu'il a eſté mis au ſe

pulchre. Sçachez qu'il n'eſt pas

plus difficile à Dieu de mettre de

danston corps legermed'incorru

ption , qu'il luy a eſté dé donner

vne ſubſtance immaterielle &im

nmortelle à ton ame. Vous voyez,

Freres bien aimez ſurquoy l'Apo

, ſtre Sainct Paul a fondé cette ſien

· ne perſuaſion, & cette certitude de

ſon ſalut, qui paroiſt icy tout a fait

inébranlable. Quelques vns eſti

ment qu'il n'a peu eſtre aſſeuré de

ſon ſalut, ny de ſa perſeuerance,ſi

non par vne reuelation particulie

· re;& oſent bien accuſer de preſom

ption & d'orgueil , ceux qui taſ

chent d'en conceuoir pareille cer

titude à ſon exemple.Quelle reue

lation particuliere luy en a beu

- -
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donner plus d'aſſeurance , que la

declaration ſi expreſſe d'vne ſiin

comprehenſible charité, le ſenti

ment de l effect d'vne miſericorde

ſi inenarrable, la fermeté inuiola

ble des promeſſes faites ſi ſolënel

lement , & les eſpreuues ſi certaines

d'vne puiſſance ſi immenſerQuand

Dieu auroit ouuert les Cieux, pour

luyfaire entendre ſa voix,& luy di

re,ie te veux ſauner,auroit elle eſté

plus cettaine que celle de ſon Fils

qui atteſte qu'il eſt venu au monde,

pour donner vie eternelle à tous

ceux qui croyent?Quand il luy euſt

cnuoyé vn Angé, pour l'aſſeurer

qu'il déployeroit en luy l'efficace de

ſon eſprit,pour luy donner lafoy :&

la luy conſeruer , en auroit il deu

former en ſon eſprit vne plus ferme

creance, que celle qui luy venoit

du ſentiment qu'il en auoit, de l'ex

"rričce qu'il en faiſoit,& de la con

"ace qu'il donnoit luy meſme
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par ſa predication,de la fermetéim .

muablc de l'élection eternelle?

| Quand luy meſme l'euſt marqué

au front pour ſe ſouuenir qu'il l'a-

uoit deſtiné à la iouyſſance du Roy

aume des Cieux, en euſt-il eu plus

de conſolation que de l'Eſprit qu'il

auoit receu, pour eſtre l'arre & le

ſceau de cet eternel heritage Non,

non, Freres bien-aymez,ce ne ſont

ny les particulieres reuelations, ny

les voix des Cieux, ny les appari

tions des Anges,ny les rauiſſemens

iuſques en Paradis, qui ont donné

c ette aſſeurance de ſon ſalut à ce

grand Apoſtre.C'eſt la dilection de

Dieu, qu'il voyoit reluire en ſa pa

role,& dont il experimentoit les ef

feCts en ſon cœur: C'eſt le ſentimént

de ſa paix ,C'eſt l'efficace de ſa vo

cation, C'eſt la conſideration de ſon

propos eternel , qui ont rempliſon

cœur de conſolation & d'eſperaryce

Et dans les lieux ou il s'en eſſeure
E ii )
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plus hautement, ou il s'englorifie

plus magnifiquement , il ne fait

point de mention de ce qui luy

eſtoit particulier, il ne s'appuye que

deſſus les choſes qui ſont cómunes

à luy , & aux autres éleus & fideles.

Toutes choſes , dit-il , trauaillent en

ſemble en bien à ceux qui aiment Dieu,

& 4ui ſont appellexſelon ſon propos

arreſté. Car ceux qu'ila proconnus , il

les a auſſi predeſtinez à eſtre rendus

conformes à l'image de ſon Fils. Et

ceux qu'ila predeſtinez., il les a auſſi

appellex , & ceux qu'il a appellex , il

les auſſi iuſtifiez , & ceux qu'il a iuſti

fex , il les a auſſi glorifiez Que dirons

nous donc à ces choſes Si Dieu eſ#pour

nous,quiſera cötre nous ? Zuy qui n'a

point eſpargné ſon propre Fili,mais la

liuré pour nous à la mort, comment ne

nous elargira-t'il point toutes choſes

auec luy?Qgi eſt ce qui intentera accu

ſa tion contre les Eſleus de Dieu ? Dieu

ººay qui iaſéifîe. Qgi eſt-ce quicon

4 -



- -

5;

damnera? Chriſt eſt celuy qui eſ mort,

& qui plus eſt , qui eſt reſſuſcité des

morts, & qui eſt monté la haut au

Ctel , où il s'eſt aſſis a la dextre de ſon

Pere, & où ilintercede pour nous. Qui

eſt-ce quinousſeparera de la dilection

de Dieu. Sera'ce oppreſſion, ou an- .

goiſſe , ou nudite, ou famine, ou peril,

ou eſpée ? Ains en toutes ces choſes nous

ſommes plus que vainqueurs en celuy

qui nous aaymex Ces choſes-là dóc,

ſont elles parriculieres à S. Paul,

ou ſi ellcs font communes à toute

l'Egliſe : Certes elles ſont commu.

nesa toute l'Egliſe,& partant nous

auons à tirer de ce qu'il dit icy , &

de l'exemple de ſa confiance & de

ſa foy, matiere d'exhortation, ſu

iet de conſolation & d'encourage ,

ment, & ſuiet d'eſperance encore.

Matiere d'exhortation premiere

ment.Car puis que ces obiets dont

l'Apoſtre tiroit vne ſi grande cer

titude de ſon ſalut, vne ſi viue & ſi

- E iii -
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profonde paſ en de ſa future

perſeuerance , ſont ceux là meſ

mes qui nous ſont preſentez à cö

templer, qui nous empeſchera d'en

eſtre auſſi afſeurez que luy , & de

triompher auſſi magnifiquement

dés icy bas en nos eſprits de tous

les ennemis de noſtre eſperance ?

cette meſme amour de Dieu :Cet

te meſme charitéde Chriſtqui s'eſt

liuré à la mort , ces meſmes pro

meſſes du ſalut, ne nous ſont-elles

pas repreſentécs & offertes en ſa

diuinc Parole ? Cette mcſme ve1

tu de l'eſprit ne s'eſt clle pas fait

ſentir à nous , n'y reconnoiſſons

nous par les meſmes traits, & les

meſmes preuues de noſtre élection

eternelle? Auösnous pas touſiours

les meſmes argumens de ſa puiſ

ſance deuant nos yeux. La terre,les

Cieux , la Reſurrection de Chriſt,

la conſeruation de l'Egliſe de Dieu

au milieu de tant d'aduerſités& de
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combats , nous en fourniſſent-ils

de moins ſenſibles demöſtrations,

que celles qui ſe preſentoienta no

ſtre Apoſtre ? Partant il ne reſte ſi

non que nous ouurions les yeux de

l'entendement, ou pluſtoſt, pour

ce que de nous-meſmes nous ne le

pouuons, que nous demandions à

Dieu qu'il les nous ouure, & qu'il

nous illumine tellcment,que nous

puiſſions apperçeuoir la ſplendeur

de ces diuines Veritez, reconnoi

ſtrc la merueille de ces auantages,

admirer l'éclat incomparable de

cette belle Sainteté, ſentir l'effi

cace de ces motifs à la pieté, gou

ſter la douceur de ces compaſſions,

éprouuer de plus en plus la force

de cette élection, & demeurer fer

mement perſuadez de cette puiſ

ſance, dont l'Apoſtre Sainct Paul

a tiré les raiſons de ſa confiance.

Et pour cela il faut faire comme

luy.Il faut faire comme luy, Il faut
11J
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ſe ſeparer du monde pour s'atta

cher à Chtiſt; ſe dépouiller de ſes

paſſions pour reucſtir les affe

ctions de l'eſprit, renoncer à l'a -

- mour de ſoy meſme,pours'embra

ſer de la dilection de ſon Sau

ueur ; entrer en meſpris descho

ſes d'icy bas, pour cſtre tout ra .

uy de l'exccllcnce & de la richeſſe

de celles de la haut, en vn mot, di

uertir ſes penſees de tout autre ob

iet,pour nous arreſter fixement deſ

ſus ceux quinous ſon offerts& reue

lez en l'Euangile. Ce miroir dans

lequel, comm : on vous diſoit il n'y

a pas long temps , nous contem

plons à face découuerte la gloire de

Chtiſt, à bien la vertu de remplir

nos entendemens de clarté, d'em

braſer nos eſprits du feu de la chari

té de Chriſt , detransformer toutes

les puiſſances de nos ames en ſon I

mage &de gloire engloire decom

bles nos ames de contentement &

[

-

4



- 65

º,

d'aſſeurance, mais c'eſt en le regar- .

dant attentiuement.Qui deſtourne

ſes yeux ailleurs, ſes rayons paſsët

a coſté,& ne deployent aucune ver

tu dans la conſcience. Suict decon

ſolation & d'cncouragement. Car

quoy ?Nous plaindrons nous d'e-

ſtre expoſez à meſmes tentations,

& àmeſmes combats , ſi nous auös .

meſmes promeſſes de les ſurmon- .

ter & meſmes eſperances propo

ſées? Nous auons à combattre con

tre le monde, il eſt vray, Mais le

" Seigneur IEs v s nous declarehau

tement qu'il la vaincu, &qu'il nous

veut faire participans de ſa victoi

re. Nous auons à luitter contre

Satan, il eſt vray encore.Mais bien

quecét ennemy ſoit à redouter, bië

que ce ſoit cet homme fort qui sé

bloit eftre tout à fait inuincible deſ

ſus ſes armes , ſieft-ce que le Sei

gneur I E sv s eſt entré chez luy, &

I'a vaincu, & l'a deſarmé, & l'alié,
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deſormais il ne nous peut faire au

cun dommage. Nous auons vn

:ontinuel demeſlè aueclé peché &

a chair. Mais le Seigneur IEsvs eſt

venu pour deſtruire les œuures de

l'vn &de l'autre. Et deſia ſi nous

ſommes Chreſtiens, nous ſentons

lemolirtoutes leurs fortereſſes en

nos cœurs , le ſaint Eſprit les va

peu à peu ſappant , iuſques à ce

qu'en finilles ait raſees rez piedrez

erre. Nous ſommestouſiours aux

priſes auec la legereté, & l'incon

tance naturelle de nos cſprits,Mais

a puiſſance de l'illumination de

'Eſprit de Chriſt, qui ne ſe ſepare

amais de nos entendemens,& les

iens de ſa chalité qui nous eſtrain

;nent, les arreſtent tellement,que

ils ſentent quelquefois quelque

nouuement par les vagues de la

cntation,Si eſt ce que iamais ils ne

= ſubmergent: Le meſpris, les in

*res, la perſecution, la perte des
•.
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biens, le diffame en la reputation,

le peril en la vie, leur donnant peut

· eſtre quelquesfois quelque choq,

mais l'ancre de cette eſperâce de la

quelle nous vous parlions au com

mencement, les ſouſleue touſiours

en haut, & ſi la carene, la partie la

plus baſſe,& la plus terriéne de nos

ames eſt en l'eau, le cœur & l'enten

dement ſont touſiours eſleuez vers

les Cieux, & y eſtendent auec vne

inenarrable gayeté, leurs voiles &

leurs bäderolles, Enfin nous auons

perpetuellement deuant les yeux

l'imagede la mort, l'ennemy,ce sé

ble le plus formidable de tous, ſi

vous regardés à nos ſentimens na

turels, & à la force de ſa main, quâd

vne fois elle nous a mis en ſa puiſ

· ſance Carquand elle nous a logez

dedans ces tenebreux cachots du

tombcau, elle met tant de barres

deſſus, ellesy tire tant de verroux,

elle y ferme tant de portes , qu'il
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ſemble qu'il n'y ait puiſſance ny

dans la terre ny dans les Cieux,

qui en puiſſe deliurer ce qu'elle y

enferme. Mais quoy ? Celuy qui

nousa promis de nous en deliurer

eſt-ce pas celuy qui l'a faite C'eſt

luy qui luy a donné ſon Empire:

ſans luy elle n'auroit iamais rien

entrepris; elle n'eſt que le miniſtre

de ſes iugemens, & l'executeur de

ſes vengeances. Et ſans le peché,

par lequel nous l'auons offenſé ,

elle fut demeuree eternellement

dedans ſesantres ſous-terrains, &

n'euſt point fait voir ſon horrible

& hideuſe, & épouuantable face

:n la lumiere du monde. Quand

lonc il luy plaira d'eſtendre ſa

main pour la repouſſer dâs lesen

ers, elle s'y enfuira auec frayeur,

&laiſſera aller nos corps, comme

i vn lion frappé de quelque ſubit

:ſtonnement , laſchoit la priſe

[u'il tenoit entre ſes ongles. Et ſi

f
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vous en voulez vn exemple bien

glorieux , regardez à noſtre Sei

gneur Iesus,comment il en eſt ſor

ti , auec quelle pompe , & auec

quelle gloire. On l'auoit attaché

en Croix, il y auoit rendu ſon ame

à Dieu, ſon corps eſtoit demeuré

entre les mains de ſes ennemis, il

auoit eſté couché dedans le ſepul

chre,la pierre auoit eſté rouléedeſ

ſus luy, comme vn ſceau qu'il de- .

meureroit là en des tenebres eter

nelles.Ses aduerſaires le croyoiét

ainſi :,ſes diſciples meſmes ne ſe

· pouuoient empeſcher de le crain

dre quelques ptomeſſes qu'il leur

euſt donnees de ſa reſurrection

glorieuſe. Et neantmoint voila

que peu de iours apres la pierre ſe

remuë , les barrieres du Sepul

cre ſe rompent, les tenebres ſe diſ

ſipent : le Seigneur Ieſus ſe reuele,

les Anges aſſiſtent à ſa reſurreçtion

le Ciel & la terre, s'cnreiouiſſent,

|
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il monte en triomphe deſſus les

nuées en haut, & la mort demeu

re engloutie en ſa victoire. C'eſt

là , Freres bien-aymez , pour finir

par lesſuiets d'eſperance que nous

auons , le modele de noſtre fu

ture condition, l'Image à laquelle

nous deuons eſtre rendus , con

formes. Encore qu'il ſemble que

nous ne voyons ce depoſt de la

bien heureuſe immortalité ſinon

de bien loin, encore que ce ſoit,

non des riuieres & des foreſts, non

des montagnes & des mers entre

deux, mais la mort, le plus vaſte,

& le plus épouuantable de tous les

abiſmes , reiouyſſons nous pour

tant en l'attente de le poſſeder,

& ne doutons pas que nous

n'en venions en iouyſſance.Ce

luy qui l'a entie ſes mains, à qui

noſtre foy l'à confié , ny ne per

mcctre point qu'on le luy arrache,

*ar il eſt puiſſant, ny ne le nous

f - -

|
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ſouſtraira point , car il eſt fidele.

Et voyez, ie vous prie, Freresbien

aimez,quelle eſt la richeſſe de ce

depoſt, &l'abondance de la feli

, , cité qu'il nous reſerue. Perdons

| | nous icy bas nos biens ? Nous trou

uerons là haut des threſors, auſ

quels il n'y a rien de ſemblable.

Tout ce que nous poſſedons icy

n'eſt que de l'eſcume de la Mer :

- V n peu de pouſſiere de la terre,pe

ſtrie-ie ne ſçay comment par l'in

fluence des Aſtres. Au lieu que les

richeſſes que nous attendons, ſont

Spirituelles & Celeſtes. Courrons

nous icy quelque riſque de noſtre

honneur ? Toute la gloire d'icy

bas n'eſt qu'obſcurité en compa

raiſon de là haut ; Celle du Soleil

meſme au prix, n'eſt que comme

vne ombre, ou des tenebres.Nous

rauit-on icy quelques contente

mens , & quelques plaiſirs º,Ce

que nous en poſſedons n'cſt quefu

-» , (!



62

mée, illuſion, & vanité , au prix

de la plenitude & de la ſolidité de

ceux de la haut : Noſtre vie finale

ment, eſt elle expoſee ou à la fra

gilité de la nature, où à la violen

ce de nos ennemis, nous cn recou

urerons vnc dans les Cieux, quiſe

ra éternelle & permanente de ſie

cle en ſiecle.Ie vous coniure donc,

fideles que vous ayez touſiours le

cœur à ce depoſt : Puis que c'eſt là

ou eſtvoſtre threſor porteriez vous

ailleurs vos penſees? Puis que c'eſt

là voſtre gloire & voſtre honneur,

quel autre obiet propoſeriez vous

àvoſtre ambition ? Puis que c'eſt le

lieu où ſont en reſerue tous vos có

tente mens, quelles autres choſes

: doiuent attirer vos aſſections?Puis

que c'eſt là qu'eſt voſtre vie ; car

vous eſtes morts, & voſtre vie, dit

S.Paul , eſt cachée auec Chriſt en

Dieu,à quel autreſuiet deuez vous

- inleparablemét attacher les incli

4 · nations
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nations de vos amcs ? Obien-heu- .

reux ccluy, & qui a mis cc ſien dc

poſt entre les mains de ſon Dieu ,

pour le reçeuoir en ſon temps, &

qui en a deſ - ia reçeu de ſon Dieu

Ies arres en ſon cœur,pour s'en ré

jouir dés icy bas, & en attendre la

poſſeſſion auec patience.Seigneur

IE sv s, qui és noſtre threſor, no- .

ſtre contentement, noſtre gloire,

& noſtre vie , en attendant que

nous te poſſedions là haut aux

Cicux, deſcens icy bas entre nous

par la preſence de ton Eſprit - &

par le ſentiment de ta paix.En at

tendant que tu nous prënes à toy,

&que nous entrions en t on palais,

cntre dedâs nos cœurs,&loge chez

nous ſelon tes promeſſes : afin que

par ton aſſiſtance ncus reſiſtions

conſtamment à tous ros ennemis,

& que nous paruenions enfin à la

iouyſsä ce de cedepoſt eternel ſous

tonheureuſe conduite.A toy,k6
----- -. --" ----- -
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neau Pere, &au ſainct Eſprit, vn

eul Dieu benit cternellement ,

oit gloire, force, & empire, aux

iecles des ſiccles.Amen.

F I N.
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